
La mortalité en Suisse
Nous poursuivons aujourd'hui notre

étude sur le mouvement delà population
• «n Suisse, pendant l'année 1884. Dans

un précédent article , spécialement con-
sacré * à la statistique des naissances ,
"¦«•"•as avons constaté quo celles-ci UB
paient de décroître, depuis l'année
•̂ 77, dans une proportion assez forte,
Puisqu'en 1884, il y a eu 10,000 naissances
<*e moins , en chiffres ronds, qu 'en 1877.
. La conséquence toute naturelle de la
a"ninution des naissances, c'est la dimi-
°Ution des décès, car c'est pendant les
Premières années que la mort frappe
Plus rudement. Ainsi, dans le canton de
^ibourg, plus de 19 enfants sur cent
^eurent dans 

la 
première année, dans

Jes Rhodes-Intérieures la mortalité en-
cline dépasse même le 27 %.

Le fait que nous signalons a une ex-
îrôtQe importance en démographie ; pour
¦•'avoir négligé, certains économistes sont
privés à des appréciations tout à fait
dusses sur les causes du prolongement
de la -vie moyenne. Ainsi, en France,
Par exemple, où l'on a moins d'enfants
^e dans n'importe quel pays, " doit y
avoir une diminution proportionnelle des
décès, et comme conséquence une durée
supérieure de la vie moyenne. Ce serait
donc une erreur de dire, comme le font
Uos voisins, que la France doit le pro-
longement de la vie moyenne à une
meilleure hygiène, à l'augmentation de
l'aisance générale, etc. La vérité, c'est
•lue si la vie est plus longue en France,
^£en Italie ou 

qu'en Allemagne, c'est
y*̂  que , dans ces deux derniers pays
I Unions sont généralement fécondes,
«r'-dis que dans le premier elles le sontfo« peu.

La mortalité enfantine est donc très
^«sidérable, car elle va, selon les pays,
jju 15 au 30 % pendant la première
^«ée. Avec des soins mieux entendus ,
°° Peut , il est vrai, la diminuer dans une
fusible proportion , et c'est à quoi l'on
a°'t tendre constamment. En Suisse, il y
t ?.u progrès sous ce rapport , car la mor-
J^ité relative des enfants a été presque
régulièrement en décroissance depuis
5i 

"76 . Sur cent enfants de moins d'uu an,
l1 en est mort 20,32 en 1877, 18,54 en
^78,18,70 en 1879,18,21 en 1880, 18,39
ïï 1881, 18,50 en 1882, 16,56 en 1883,
15f7 _nl884.
n La plupart cles cantons ont participé è
ç ?lt? amélioration. Deux seuls sont restes
^ationnaires ou ont baissé, mais il est
P?°babie que ce phénomène tient à des
Constances exceptionnelles. Le canton
J
.
J 

eribourg est un de ceux où la morta-
jij f enfantine a été le plus élevée en 1884.
{J* a été de 19,44. Il vient à côté des
J

ho<ïes-Extérieures et de St-Gall , et
H

est distancé que par les Rhodes-Inté-
J^fes. Dans la période de 1876-1880,

«êpêches télégraphiques
PARIS, 26 mai.

<W.a Commission du budget , par 12 voix
Ni, 9 eV une abstention, s'est prononcée
<W la suppression dn budget, des

r-V*ves Guyot> radical , a déclaré que la
v\ lu!.'ssion ne pouvait pas se prononcer sur
Arlio° de la séparation de l'Eglise et de
j :%: mais qu 'en refusant le budget des
h * a'*

e-le f°rc erait la Chambre à prendre
E^t-o^ision. M. "Yves Guyot déposera une
£Ud __ l ,°n tendant à meitre les fonds du
foUû ej aes culle? à la disposition des corn-
as an ^ seraient libres d'affecter ces

"* cultes ou à un autre usage.
, Le c , PARIS, 26 mai.
b '"estin ' Herbinger auquel on a attribué

1 tQQ°,Dsabilil é de la retraite de Langson ,

La fah . MADRID, 26 mai.
a^Vinp ique de nitro-glycerine d'Alduya ,
"étrun "Valence , a été complètemente en suite de l'explosion de 480 kilos

Fribourg pécédait Zoug, Bâle-Campagne^St-Gall , les deux Appenzell.
Il y a donc eu amélioration , dans notre

canton , puisque la mortalité est descen-
due, en 9 années, de 21,81 à 19,44 ; mais
d'autres cantons ont fait des progrès
encore plus grands que nous , et la con-
clusion qui découle de ce qui précède;
c'est ciue les familles, chez nous, ne sa-
vent probablement pas donner , aussi Dien
que dans d'autres cantons, les soins
voulus aux jeunes enfants. C'est de ce
côté que devra être dirigée la sollicitude
de ceux qui ont à cœur l'avenir sanitaire
de la première enfance.

Le nombre des morts-nés est de 38 par
1000 naissances pour l'ensemble de la
Suisse, mais ii existe à cet égard de
grandes différences entre les cantons,
depuis Glaris, où on en compte 51 ; Zu-
rich , 49 ; Genève, 48 ,* Rhodes-Extérieu-
res, 46 ; Rerne et Neuchâtel , 42 ; Bâle-
Campagne, Schaffhouse et Vaud , 41 ;
jusqu 'à Obwald , 14 ; Tessin et Valais , 19 ;
Zoug, 20 ; Uri, 21 ; Sehwyz, 23, Grisons,
27, et Fribourg, 29.

La même loi morale se révèle ici que
pour la natalité dans le mariage. Il existe
un rapport frappant entre le nombre des
morts-nés et des divorces, dans les dif-
férents cantons. Ceux où il y a le plus
de morts-nés sont ceux où l'on se divorce
le pius ; tandis qu'au contraire les cantons
catholiques, où l'on n'use presque pas du
divorce, ont beaucoup moins de décès à
la naissance et surtout d'avortements.
Cette fois encore, nous touchons à une
plaie morale qu'il faut éviter de mettre à
nu.

Si maintenant, et pour finir , nous fai-
sons la comparaison des décès et defe
naissances, nous trouvons que l'excédent
de ces dernières a été de 22,000 à 24,000
chaque année. Il était de 23,967 en 1876,
ilestde23,270enl883.C'estunedifférence
de 700 si;r un total d'environ 85,000 nais-
sances. On peut donc dire que la diffé-
rence ne s'est pas sensiblement modifiée
en chiffres bruts ; mais comme, pendant
la même époque, il y a eu une notable
augmentation de la population , le rapport
correspond à une diminution réelle. Il y
avait , en 1876 et en 1877, un accroisse-
ment de 87 et 86 âmes par 10,000 habi-
tants ; il n'y en a plus que 80 en 1883 et
en 1884.

Un fait intéressant à relever , c'est que
cette diminution proportionnelle provient
presque exclusivement des villes. L'excé-
dent était de 85 par 10,000 habitants
dans les campagnes en 1876-1880, et il
est de 83 et de 84 en 1883 et en 1884 ;
tandis que pour les villes l'excédent
tombe, pendant la même période, de
66 à 56

ERRATUM. — Une substitution a rendu
inintelligible un passage de notre article
sur les naissances. Le tableau final se
rapportait à la moyenne des naissances
dans mille ménages où la femme a

de ses produits. Treize ouvriers ont étô tués,
VENISE, 26 mai.

Il y a eu hier 22 cas de choléra et 12 décès
ATHèNES, 26 mai.

Le roi se rendra prochainement à Corfou
et de là à l'étranger.

Le licenciement de la réserve commence
aujourd'hui.

SOLEURE, 26 mai.
Le Comité central du parti radical , sous

la présidence de M. le conseiller national
Brosi , vient de publier une proclamation à
l'adresse des électeurs radicaux du canton ,
les invitant à repousser dimanche prochain
la demande de revision de la Constitution
par une constituante.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
Paris, 27 mai.

M. Rochefort propose de faire demain,
aux obsèques du colonel Herbinger, une
grande manifestation contre M. Ferry.

moins de 50 ans. Le nombre 1000 a été les arrêts , cela aurait pour conséquence que
changé en l'article les, ce qui dénature ceux qui ne peuvent obtenir un congé mi-
eomplètetneat le sens. litaire , ou sont mis de piquet et veulent

.— - - | T K également aller à l'étranger pour leurs

Nouvelles fédérales
Obligations utilitaires. — Dans sa

séance du 25 mai , le Conseil fédéral a pris
lîonïsVeTiœssant1̂ tranche une <ï ues-

J. L., de Glaris, ayant demeuré à Unters-
tamrobeim, canton de Zurich , était parti
pour l'étranger sans s'annoncer auprès du
chef de section ; il ful , pour ce fait , con-
damné à une amende de 5 francs. Lorsqu 'il
réclama ses papiers de légitimation , on re-
fusa de les lui restituer jusqu 'à ce qu 'il eut
payé l'amende. Le Conseil fédéral a écarté
comme non fondé le recours qui lui a été
présenté à ce sujet , en se basant sur les
considérants suivants:

Il est vrai que l'assemblée fédérale et le
Conseil fédéral ont , à réitérées fois , posé en
principe que les papiers de légitimation ne
peuvent pas être retenus pour des réclama-
lions de droit civil ou d'impôt. Les conseils
ont aussi étendu ce princi pe à la taxe
d'exemption du service militaire (voir re-
cours Weber , F. F. 1875 n. 675, et arrêté
du Conseil iédèral du 22 novembre 1875,
F. F. 1876, i. 86,605,675).

Or , il ne s'agit dans l'espèce ni d'une ré-
clamation de droit civil , ni d'un impôt , ni
de la taxe d'exemption du service militaire,
mais bien du paiement d'une amende infligée
régulièrement par une autorité militaire.

On a jusqu 'ici maintenu d'une manière
tout aussi formelle le principe que les pa-
piers de légitimation peuvent être retenus
ou qu 'on n'est pas obligé d'en délivrer de
nouveaux , lorsqu 'il s'agit de droit pénal et
de procédure pénale (voir F. F. 1873, u. 985 ;
1875, II. 675 ; rapports de gestion du Con-
seil fédéral pour 1876, F. F. 1877, n. 83;pour 18 /1 , F. P. IOTO, u. oiv; pour 18/8,
F. F. 1879, ii. 496, et pour 1885, F. F. 1886,
ï. 801).

Sans entrer plus avant dans la question
de savoir si la retenue des papiers est ad-
missible à ce point de vue , il y a lieu de
prendre en considération les faits suivants
d'ordre militaire.

C'est une obligation militaire que d'an-
noncer son départ et son arrivée au chef de
section ; elle repose sur la prescription de
la Constitution fédérale portant que tout
Suisse est astreint au service militaire. Or ,
l'obligation militaire basée sur la Constitu-
tion fédérale prime le droit individuel de
Va liberté d'è._-bU_sem«._> _ , e*. c'est, snr \a
garantie de ce dernier droit personnel que
se base le rapport de la Commission du
conseil des Etats à l'occasion du recours
Weber précité. Le soldat ne peut pas s'éta-
blir librement où il lui plaît ; il doit séjour-
ner à l'endroit désigné par les ordres mili-
taires. Le citoyen astreint au service mili-
taire ne peut pas, sans permission , se
rendre à l'étranger pour un temps prolongé;
en cas de mise de piquet, il n 'a plus le droit
de quitter le pays. La désertion est consi-
dérée comme un crime militaire , etc. Si
l'on voulait obliger une autorité cantonale à
restituer les papiers de légitimation , lorsque
le titulaire n'a pas annoncé son départ , lors-
qu 'il ne paie pas l'amende ou que , après la
transformation de la peine, il n'a pas subi

Londres, 27 mai.
Les journaux tory s assurent que M.

Chamberlain n'ira pas à la réunion des
députés libéraux convoqués aujourd'hui
par M. Gladstone.

Ils croient que les concessions de M.
Gladstone sont insuffisantes pour satis-
faire M. Chamberlain.

Baie, 27 mai.
A l'occasion de la consécration de la

nouvelle église catholique, Mgr Jurt ,
curô de Râle, a reçu le télégramme sui-
vant qui répond à" la dépêche envoyée
dimanche à S. S. Léon XIII :

Au révérendissime Mgr Jurt ,
prélat domestique de Sa Sainteté, Bàle.
Le Souverain-Pontife a recueilli avec joie la

nouvelle de la consécration du sanctuaire ré-
cemment érigé en votre ville. Il exprime sa
reconnaissance pour l'expression du dévoue-
ment filial qui lui a étô adressée et envoie du
fond du cœur au Révérendissime Evoque Mon-
seigneur Frédéric Fiala, à vous et aux fidèles
réunis pour la solennité, la bénédiction apos-
tolique. Card. JACOBINI.

alïaires, ne s inquiéteraient pas de l'obliga-
tion militaire d'annoncer leur départ et s'en
moqueraient une fois à l'étranger , par le
fait qu 'ils exigeraient encore qu 'on leur
envoyât leur? papiers. 11 paraît donc néces-
saire de protéger dans leur droit les auto-
rités de police cantonales qui , avant de res-
s'e convâ]ncre.i'tra\d PcI^LM.-:iAti?n - . veulent
service , que l'individu a rempli ses obïiga~
tions militaires , annonce de départ , congé
militaire , etc., et éventuellement de les
autoriser à retenir les papiers jusqu 'à ce
que le_ titulaiie se soit mis en règle avec
ces obligations.

Centenaire du ». Nicolas de Fliie.
— Le quatrième centenaire de la mort du
B. Nicolas de Fliie sera célébré les 19, 20 et 21
mars 1887, par un triduum. La fôle présen-
tera un caractère surtout religieux , et l'on
s'attend à une forte participation des catho-
liques des autres cantons. Nous croyons
savoir qu 'un pèlerinage fribourgeois se pré-
pare à l'occasion de cette solennité.

Gymnastique. — D'après le vote des
sections suisses de gymnastique , voici la
composition du jury appelé à fonctionner à
la fôte fédérale de Bâle :

1° Jacot , Genève; 2° Balsiger , Rorschach;
3° Zschokke , Zurich ; 4" Hafner-Tobler , Zu-
rich ; 5° Jaccottet , Lausanne ; 6° Weber ,Lucerne; 7° Baumgartner , Brienz ; 8° Borel,
Neuchâtel ; 9° Schenk , Berne ; 10° Senglet,
Genève ; 11° Hauswirtn , Berne ; 12° Kupfer-
schmied , Bâle ; 130 Bosshard , Hottingen ;
14° Fr. Jenny, Bâle ; 15° Graf , Hirslanden :
16° Hintermann , Aarau ; 17° Amey, Genève;
18" BsecWi, Schaïïhouse ; 19» Audetat , Neu-
châtel ; 20» Ziegler , Zurich •,21° Drexter , Lu-
r .(.me : 22° Wenk , Bâle ; 23'' von Gunten ,Bienne ; 24° Brun , Lausanne.

Nouvelles des cantons
Elections jnrassieuues.—Les délégués

conservateurs du district des Franches-Mon-
tagnes ont désigné comme candidat à la dé-
putation , pour l'élection complémentaire du
30 mai , M. Arthur Gouvernon , juge aux
Bois,

Mgr Fiala à. Bàle. — Pendant son sé-
jour à Bâle , Mgr Fiala a fait une visite au
conseil d'Etat. L'entrevue du prélat avec M.
le colonel Bischoff , chef du dépaî-teraent de
l'Intérieur , et avec M. Burkhardt , directeur
de l'Instruction publique , paraît avoir laissé
auprès de ces messieurs une excellente im-
pression , qui fait présager la durée de la
bonne entente entre le gouvernement et le
nouvel évêque du diocèse.

.Les morls. — Dimanche dernier, est
mort à Willisau (Lucerne), le Frère Aloys
MenZ, le dernier moine du couvent des
Chartreux d'Ittingen (Thurgovie), monastère
qui fut supprimé en 1848. Ce religieux avait
atteint l'âge de 90 ans, et jusqu 'à la dernière
semaine de son existence il n avait pas cessé
d'aller lous les jours à l'église. Depuis la
suppression du couvent d'iuingen , où il

Rome, 2/ mai .
S. E. le cardinal Jacobini a envoyé

mardi une troisième note à Paris sur la
question de la Chine.

Le duc et la duchesse de Bragance ne
viendront pas à Rome.

Nenchâtel, 27 mai.
La non réélection de M. Georges Guil-

laume comme conseiller d'Etat est l'évé-
nement du jour.

M. Guillaume était entré au gouverne-
ment peu d'années après la fondation
de la République neuchâteloise en 1848.

Il était administrateur plutôt qu'homme
politique. La correction des eaux du Jura
et le service des bateaux sur les lacs de
Neuchâtel et Morat l'avaient mis en rap-
ports fréquents avec les autorités fribour-
geoises.

Il laisse cles traces de son activité sur-
tout dans les travaux publics.

C'est M. Numa Grether qui remplace
M. Guillaume. M. John Clerc remplace
feu M. Roulet.



avait passé 28 années de sa vie , le Frère
Aloys s'était retiré à Willisau , sa ville na-
tale - , • , _

— Un des membres les plus éminents du
clergé tessinois, Mgr Çaroni, camérier de
Sa Sainteté et archiprêtre de Balerna , vient
de mourir.

lie procès Rondoix. — Nous lisons
dans le Pays :

Porrentruy, 26 mai 1886.
Dans un message adressé à un journal fait

pour publier et approuver ces choses-la , le
prêtre étranger et vieux - catholique Jean-
Baptiste Roudeix annonce qu'il vient de char-
ger son homme de confiance, M. l'avocat Bali-
mann , d'intenter de nouvelles poursuites,
dirigées , cette fois , contre Son Excellence
Mgr Lachat, archevêque de Damiette, à cause
de sa lettre au Pays. L'abbé Roudeix s'y pré-
tend ditl'amé par la qualiiication de t prêtre
immonde • qui lui a été publiquement inlligée.

Je ne saurais laisser traîner en justice, par
un tel homme, le vénérable prélat , mon ancien
èvêq\i _, surtout pour avoir donné un témoi-
gnage de bienveillante sympathie au journal
que je dirige. .

J'entends donc assumer sur moi seul, en ma
qualité de dirocteui*_ resj?p^ l̂>)ft-l>àu!êur de la
lêttre ~que M. Roudeix incrimine et dont je
m'honore ainsi que nos lecteurs.

Le nom de Mgr Lachat doit être écarté du
débat ; c'est le mien que je présente à la justice.

Ernest DAUCOURT.

Nominations neucliftteloises. —- Le
Grand Gonseil de Neuchâtel a nommé hier
le conseil d'Etat. Ont ètè élus au premier
fonr : M. Cornaz , par 66 voix ; ii. Comtesse ,
65; M. Petitpierre Sleiger , 64; M. Numa
Grether , juge cantonal , 51.

L'élection du cinquième membre n 'a
exigé rien moins que six scrutins. Au si-
xième tour , le nom de M. John Clerc
est enfin sorti victorieux de l'urne, avec
59 voix.

L'ancien conseiller d'Etat M. Georges Guil-
laume, a élé nommé juge cantonal.

Nominations grisonnes. — Le grand
conseil du canlon des Grisous a élu M. ie
conseiller national B. zzula membre du Con-
seil d'Elat , en remplacement de M. Ender-
liri, directeur de l'Education , démission-
na tTft.

f^a grève à .Lausanne. — La grève des
ébénistes est terminée, Les deux partis bel-
ligérants ont conclu un arrangement sur les
base* suivantes : 10 heures de travail pat
jour ; salaire de 45 centimes par heure; le
travail aux pièces est facultatif.

-La grève ù, _Lucen»e. — Les menuisiers
de Lucerne menacent aussi de se mettre en
grève , ils réclament une augm entation de
salaire et une diminution des heures de
travail.

Ciifemin de f«* «»"• Pilate. — Les tra
vaux du chemin de fer du Pilate ont com-
mence à Alpnach et occupent vingt-cinq
ouvriers. Dix mètres de terrassement .ont
déjà exécutés à une largeur de 1,20 m. ; le
reste du parcours de 100 m., sur lequel se
feront les essais, est en exécution. Le maté-
riel roulant arrivera au commencement de
juillet et servira dès lors au transport des
matériaux.

Surprises à Genève. — La mort de
cinq députés radicaux semblait avoir donné
la majorité à la droite conservatrice dans le
Grand Conseil genevois,* . Il n 'en est rien , si
l'on en juge par les échecs successifs que
les conservateurs ont subi dans la séance
de samedi dernier.
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MAEIOLA
Par OSCAR DE P0.LI

— Parle, que veux-tu dire, Scoronconcolo ?
— 3e vous supplie de tae pardonner ; m .ttez

mon dévouement à toute autre épreuve que
celle-là, je vous en conjure à mains jointes.

— Tu déclines cette mission de confiance ?
— C'est à-dire que je.
— C'est-à-dire que, pour mettre en relief ta

vigilance et ton audace, et pour t attirer ma
faveur tu as inventé ce complot, et maintenant
tu n'oses pas aller au palais Guadagni parce
que tu crains que l'on ne découvre le pot-aux-
roses. , ... ,

— Non, seigneur comte, je n'ai dit que la
vèritè et, quoi qu'il m'en coûte, je vais la dire
tout entière.

— Eh bien t parle. ,.
— Je n'ai pas le courage de faire cette dé-

marche parce que... parce que, si je réussis, le
signor Corleoni.. . ne panira pas seul.

— L'important est qu'il parte.

Reproduction interdite aux journaux n'ayant
pas de traité avec la Soeiété des gens de
Lettres.

La première élection à l'ordre du jour
était celle de huit membres de la Commission
de la taxe mobilière. La lutte se circonscri-
vait entre M. Chauvet , porté par la droite ,
et M. Diday , porté par la gauche. Après
trois tours de scrutin, M. Diday a été élu
par 40 voix contre 39.

Même résultat pour la nomination de six
membres de la Commission administrative
de l'Hôpital cantonal. An troisième tour, le
candidat radical le plus combattu , M. Wal-
ker , est nommé par 41 voix contre 38.

C'est aue. il faut le dire , Plusieurs dépu-
tés de ia droite étaient absents. On court au
téléphone pour les faire arriver , car il s'agit
de nommer les présidents des divers tri-
banaux. Le téléphone a produit son effet.
83 bullet ins sont délivrés au lieu de 79. On
procède à l'élection du président de la cour
de justice; la gauche porte M. Bard, prési-
dent actuel ; la droite porte M. Picot...
M. Bard est élu par 41 voix contre 35 l La
débâcle s'accentue à propos du tr ibunal  ci-
vil où, sur 82 votants , le candidat conserva-
teur , M. Mariguac , n 'on.ieu. que 28 Voix.

ÎÇ^£?_̂ ___M
cohésion et d'entenle qui règne au sei? du
groupe conservateur  du Grand Conseil de
Genève. Il paraît que cette pauvre droite
compte pas mal de secrets partisans de la
gauche ! Et dire que le Genevois réussit
encore à découvrir dans ce groupe désorga-
nisé la grande vertu de... l'intransigeance !

Toujours le conflit vicux-ci itho-
lique. — Les tentatives d'arrangement du
conflit vieux catholique à Lucerne se con-
centrent , d'après le Vaterland, sur les trois
points suivants :

Le conseil de ville aurait , d'ici au com-
mencement d'octobre, à préparer un local
au rez de chaussée de l'ancien hôtel-de-ville ,
après que les vieux-catholiques se seraient
prononcés pour l'un des trois plans qui
leur sont soumis.

En choisissant le plan qui lui convien-
drait , la communauté Vieille catholique dé-
clarerait en même temps renoncer à la
revendication de l'église dn Mariâhllf et au
recours qu 'elle a adressé au Conseil fédéral
contre la décision du gouvernement lu-
cernois.

De son côlé, au vu de l' accord passé entre
le conseil ûe ville et les vieux-calholiques,
le gouvernement de Lucerne , retirerait son
recours aux Chambres fédérales.

Il paraîtrait  toutefois que ce projet de
traité de paix ne sourit pas aux chofs de la
secte. On doule du succès des démarches
faites dans ce sens.

Petite chronique des cantons
Vendredi dernier , le sieur Giacomo Sea-

mara , de Lavertezzo (Tessin), âgé de 73 ans,
mais encore plein de vigueur , se rendai t , en
compagnie d' un jeune garçon , sur ie mont
Agro. Il devait construire un pont rustique
sur un torrent pour faire paitie ses chèvres
sur le versant opposé. Ayant placé sur son
épaule une forte poutre , il essaya de fran-
chir le torrent , mais il ne réussit pas à
atteindre l'autre rive et tomba dans l'eau
qui roulait en écumant de précipice en pré-
cipice. On a retrouvé son cadavre au fond
de la vallée.

Le môme jour , une jeune fille de vingt
ans, Marianne Pezzaglia , àe Lodano, était
allée dans la montagne à la recherche d'une
chèvre qui , le soir précédent , avail manqué
à l'appel dans l'écurie. Elle fil un faux pas
et roula dans un abîme , d'où son corps fut
relevé affreusement mutilé.

S'il part , il emmènera... sa fille. . j une solution : épouse-la, et allez au diable tous . Que voulait le ministre ? Que Lorenzo Corleon>
Qui te parle de sa fille ? dit le ministre les trois, le père , la fille et le gendre! Tiens, > quittât Florence et la terre de Toscane.

avec une vivacité singulière, en dardant sur le
capitan blêmissant un regard empreint d'une
véhémente suspicion et d'un sourd méconten-
tement.

— C'est moi qui parle d'elle, Excellence, ré-
pondit le colosse, tremblant comme la feuille.

— Et pourquoi parles-tu d'elle ?
— Parce que, depuis la scène d'hier soir , où

je l'ai vu pour la première fois, héroïque, su-
perbe , sa pensée ne me quitte pas ; que devien-
drai-je si elle part , hélas I

Ce disant, le capitan fit un geste violent de
désespoir et s'appuya de tout son poids contre
le meuble qui lui servait de tuteur; le meubla
était à roulettes; il recula sous le faix, et le
tendre Scoronconcolo culbuta lamentablement
en arrière, aux éclats de rire fous du comte
Oiarlotti.

— Gomment l dit le ministre entre deux fu-
sées d'hilarité, pendant que l'infortuné capitan
reconquérait péniblement son équilibre, tu es
amoureux ? Toi 1

— Je le suis.
— D'une zitella de dix-sept ans?
— Environ.
— Mais regarde-toi donc, malheureux ! Tu

serais son grand père I
— On n'a pas toujours vingt ans, seigneur

comte, et, tel que vous me voyez, j'ai encore
de bons jours.

— Bons, je ne dis pas, mais beaux 1
L'hilarité du ministre ne connaissait pas de

bornes.
— Au fait, reprit-il avec une gravité comique,

entre deux hoquets de fou rire, c'est peut-ôtre

Nouvelles de l'étranger
Lettre de Paris

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, 25 mai.
Promesses impossibles. — Toujours les prin

ces. — Une élection conservatrice. — Ma
nifestation à Marseille. — A Decazeville
Le gouvernement me rappelle absolument

ces personnages de comédies qui, se trouvant
entre deux individus d'opinion diamétralement
opposée, promettent blanc à gauche, et noir à
droite.

Vous voulez ma fille , disent-ils à l'un ; vous
l'aurez.

C'est ma fille que vous désirez, disent-ils à
l'autre; elle est à vous.

Et l'on se demande comment l'aventure
finira.

La plupart du temps survient un troisième
personnage et les deux postulants sont évincés.
C'est bien ce qni pourrait arriver aux. sollici-
teurs du Nord et du .V"<n. ,Far quel singulier hasard , en eliet, — car je
ne puis admettre qu 'il y ait préméditation —
par quoi singulier hasard, dis-je, les ministres
Sroteclionnistes ont ils passé leurs vacances

ans le Nord qui est protectionniste , et les mi-
nistres libre-échang istes, dans le Midi qui est
libre échangiste ? En sorte que les premiers
ont dit au Nord : La Républi que sera protec-
tionniste , ou elle ne sera pas. Et les seconds
ont assuré au Midi : la République sera libre-
échangiste, ou elle ne sera pas.

Les provinces septentrionales sont enchan-
tées des ministres qui leur ont promis surtaxes
sur surtaxes. Kt les populations méridionales
sont ravies des ministres qui leur ont déclaré :
les surtaxes seront supprimées.

On a promis blanc, on a promis noir. Le
peuple qui est loujours naïf a cru sur pro-
messes ! Il espère aujourd'hui... mais demain I

Comment cela fiuira-t-il? comme dans la
camédia.

* *
M.. Sarrien, chargé de commu._iqi_.ev è. la

presse le compte-rendu du conseil des minis-
tres, a affirmé qu'il n'y avait pas été question
dos princes.

Or, les journaux bien informés même les
républicains soutiennent le contraire.

Encore ici, qui faut-il croire ?
Un journal républicain s'efforce d'expliquer

cette contradiction. Il a été question des prin-
ces, mais il n'en a pas été question . C'est-à-dire
qu'on a beaucoup parlé d'eux, mais sans rien
décider.

G'est aujourd'hui, qu'il doit se prendre une
résolution. M. Grevy a demandé ce retard,
S 

oui- assister i_ la discussion. M. Grevy, quievra donner NU signature au décret d'oxpul-
sion, comprend en oll'et que c'est une chose
assez grave. Il voudrait être un peu poussé.

Dans les couloirs de la Chambre, chacun se
demande aujourd'hui : Que pensez-vous de
l'expulsion ? Qu'en dit-on dans votre départe-
ment? Les électeurs réclament-ils avec énergie
cette mesure de sûreté ?

Il parait , malheureusement, que nulle part le
peuple n'a « réclamé avec énergie cette mesure
de sûreté. >

La France est lasse de toutes ces discussion
creuses de politique et voudrait qu 'on s'occupât
un peu plus d'affaires.

La droite , en présence de ces faits, tiendra
une réunion plénière jeudi, et , si le gouverne-
ment se prononce avant ce jour , elle rédigera
un manifeste de protestation à l'adresse du
pays.

* *Les républicains ont essayé de faire croire
au pays que le mouvement conservateur des
élections d'octobre s'était arrêté. Pourquoi ?
Ils auraient été bien en peine de le dire. Mais
c'est si facile d'affirmer.

L'élection de l'Ille-et-Vilaine vient leur don-
ner un singulier démenti. Les chiffres prouven t
mieux que les phrases. Voici les chiSres :

Electeurs inscrits . . . 156,499
Votants 108,050

si tu t'étais juré de me dérider , tu peux te
vanter d'avoir réussi ! Vraiment ce sera d'un
goût exquis I Je vois d'ici les billets de noces :

c Le seigneur Lozenzo Corleoni est venu
pour avoir l'honneur de vous faire part du
mariage de la signorina Mariola Corleoni, sa
fille , avec le capitan Scoronconcolo. »

— Un peu de pitié , seigneur comte 1 balbutia
le colosse qui perdait contenance sous la grêle
de rires et de colibets.

— Enfin , je te laisse la fille , reprit le minis-
tre en affectant l'indifférence *, ruais quaiit aa
père, j'entends qu'il disparaisse , qu'il parte,
qu'il se sauve par delà la frontière, et cebi sans
nul retardement. Allez, bel Amadis ; je pres-
sens que dana l'effusion de sa reconnaissance
il va prévenir vos vœux en vous demandant
de lui faire l'honneur d'être son gendre 1

— Si j'échoue dans ma mission ?
— Je te défends d'échouer.
— Mais...
— Pas un mot de plus 1 Tu m'as entendu :

va, parle , réussis, et sois ici demain soir à
neuf heures pour m'apprendre ton succès.

— A demain , Excellence ! dit le capitan
d'une voix meurtrie.

Tandis qu'il gagnait le vestibule, l'impitoya-
ble éclat de rire du ministre vint encore déchi-
son oreille.

En cheminant dans la nuit étoilée, Scoron-
concolo se mit à méditer sur le meilleur moyen
de mettre d'accord l'intérêt de son maître et
celui de son cœur.

Etait-ce donc chose si difficile à résoudre ?

MM. Paul Carron , conseiller général , maire de
Pire, conservateur. . 57,455 voix, élu

Louis Martin , ancien
maire de St-Malo, ré-
publicain progressiste
et indépendant . . . 49,761 voix.

Or, il s'agissait de remplacer M. Lelièvre",député républicain radical , décédé, lequel avait
eu , en octobre, une majorité de 4,000 voix sur
ses concurrents conservateurs !

* *Pour confirmer notre premier paragraphe, et
où l'on verra que les députés républicains du
Midi promettent le libre échange à leurs élec-
teurs , pendant que les députés républicains du
Nord font espérer défi surtaxes.

Une importante réunion a été tenue hier au
théâtre Valette , pour protester contre la sur-
taxe des céréales.

Le rapport de M. Pierre Roux a été adopté ',
en voici les points saillants :

±o Inviter les députés des Bouches-du-Rhônt
à se rappeler les engagements inscrits à len1
programme, et tendant à demander l'abroga-
tion de la loi du 28 mars 1885, laquelle a sur-
élevé les droits d'entrée sur les grains de pl'O-
"vouaiice 6Vrangf.ro, \ .B animaux de boucherie,lot, viandoe salées ',

_ ° Envoyer une délégation de travailleurs à
Paris pour protester contre tous impôts faisant
surenchérir le pain et Ja viande ;

3» Se rendre à la préfecture on masse et
remettre les conclusions au préfet;

4° Condamner par acclamation le régime
protectionniste.

La manistation s'est rendue, en effet , auprès
du préfet qui a reçu les délégués; MM. Clovis
Hugues et Boyer étaient en tôte.

Le préfet a exprimé sa conviction intii»4
que le gouvernement prendra en considération
les intérêts commerciaux do Marseille.

Oui , mais commo il doit prendre également
en considération les intérêts commerciaux des
villes du Nord , ce malheureux gouvernement
va s'asseoir entre deux chaises, ce qui n'est
jamais agréable.

* *Le nommé Delsol, mineur et délégué je Fir-
my, a été mis en état d'arrestation à la buite
d'une enquête du parquet.

Il est accusé.d'être l'auteur principal de l'at-
tentat commis contre la maison du sieur Cava-
lier, à l'aide d'une cartouche de dynamite , o&
tout au moins d'y avoir pris une part considé-
rable.

Il est gardé à vue . Il sera sans doute trans-
féré domain à ia prison do Villefranche. Le
parquet est encore à Firmy.

La forge a.repris  certains tz'avaux. Deux
fabriques d'agglomérés sont en marche et on a
allumé les feux de la tôlerie. 105 ouvriers, y
compris ceux de la moulerie et de la chaudron-
nerie , ont travaillé. 14 fours à puddler sont
aussi rallumés ; ils seront en état de fonction-
ner vendredi ou samedi prochain au plus tard .

11 ost arrivé au villueo., samedi dernier ,500 bennes de charbon de toute provenance :
elles peuvent représenter 380 tonnes .

Souquiè , délégué mineur , prévenu d'avoir
porté atteinte à la liberté du travail, a été
condamné à trois jours de prison.

PIERRE MARCEL.

Lettre de Home

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Rome, 23 mai-
Depuis quelques mois nous avons à déplore/

un scandale à Rome. Quelques prêlres apostats
qui  ne voulaient réformer leur vie malgré l08
avertissements charitables de l'autorité ecclé-
siasti que, Savarese et Campello, avaient ou-
vert une église nationale italienne au centre de
«ome. L'afiaire n'allait point ot bientôt v?
durent fermer boutique. Il y a quelques nio18
cependant ils ont ouvert un nouveau local da"8
les quartiers neufs où se réunissent ordinai{0'
ment les gens du peuple. Us attirent là Ie8
pauvres gens naïfs et les vieilles femmes qui De
comprennent pas lu différence entre les apostat-3
et le véritable cierge. Les apostats ont gardé»
en effet , leur costume ecclésiastique et célèbrent
les cérémonies religieuses semblables à celle8

Que voulait le capitan? Que Mariola o9
quittât pas Florence.

Mais si Lorenzo partait, il emmenait M*'
riola 1 tLe problème n'est-il pas insoluble pour *<\u
autre qu'un homme de plus de génie que "
scrupules ? ,eûLa solution, ce c galantuomo • l'eu ' "_.;s-Vito trouvée : au fond, co quo voulait le «nn' atre, c'était, n'est-ce pas, d'être débarrassé san8
bruit du propriétaire des compagnons de lft
Gazzuola ?

Hé ! mais la combinaison devenait ainsi de8
plus simples : pas n'était besoin d'aller ail
palais Guadagni perdre son temps à terroriser
le bonhomme ; il suffisait d'agir expéditive-
ment et proprement ; après quoi, l'on s'occu-
perait de fournir un époux à la belle orpheline-
Rien ne facilitant la solution matrimoniale, "<>
l'aveu des romans, comme un enlèvement, °ft
enlèverait la zitella, pour l'épouser. tQu'est-ce que M. le comte avait donc à tan'
rire? Est-ce qu'on ne voyait pas tous les jour8
des mariages comme celui-là?

— Voilà un plan de génie, se disait avec un
un sourire de satisfaction intense le charge
d'affaires de Son Excellence, ou c'est que 1°
ne m'y connais plus . J'en ai réussi de phu
compliqués, et qui certes me tenaient moi»
au cœur. C'est dommage d'avoir à se priver ov
l'affection d'un beau père, mais on ne fait Pa
de c frittata » sans casser les œufs!

(A suivre.)



s. .a!"res églises. Les simples gens du peuple
«jij a "«ent prendre et on les inscrit au nombre
eti i Secle - liwn P^ us oa a oavert des éc°Jes
ils v aPostats exercent leur influence. Même
Un fanent dé faire savoir qu'ils ouvriraient
sa f minaire- Toutes ces tromperies indi gnes
fait î.au grand jour. Le gouvernement laisse
f.. 6> bien nlus. on dit même nue sous main il
l'inîr 188 les apostats. Cette tromperie soulève
^goation de tous les honnêtes gens qui
.v» ¦ sent la moralité des héros de ce nouvel
Yjjitë'k. Les catholiques protestent , mais en
«Us Car ils sont impuissants. Voilà où nous
gieii mes au Point ue vue de la liberté reli-
«tln .-On favorise le scandale , on le protège
p0'e c'ergé catholi que et les fidèles n'ont aucun

uv°'r pour arrêter ces indignités.

s. * *
j,.;1 «ans son discours électoral M. Cairoli se
on Set de déplorer la tolérance grâce â la-
8A. le se multip lient les associations religieu-
3 On peut app liquer sa phrase à la tolérance
c?it6rs tout ce qui est apostat et contraire au
cnjPolicisme, mais quant à l'Eglise et au clergé
Colique lant séculier que régulier la tolé-
som u'6xiste pas. C'est là ce que les libéraux
eQ^

ux-m6mes obligés de 
reconnaître. Ils ont

gré eux V? V«issance morale de l'Eglise el mal-
constatA „ rendent hommage. On a même
ré _en[ . ' symptôme assez curieux dans la
tûoiI|S:n ?a|flpagi\e électorale, c'est qu'on a
a>W.__ -, J ",''lé la Papauté. On n'ose plus comme
i *igli Se '° a ses auditeurs que ia rupuuio ci
isolées „sont d* es institutions passées de mode,
récents „ .milieu dé l'Europe. Les événements
à se dem eu ^eur éloquence et l'on commence
l'ItaU e ~Jander si vraiment c'est chose utile à
pautê A cc"nbattre continuellement la Pa-
cette vi M,a constaté aux dépens de l'Italie-que
?°arei.9 institution est encore forte et vi-
l'univer G' I"'6116 sait même se faire révérer do
discoi„.D

s ,ôn«er. On a remarqué aussi dans le
diction n M * Oeprotis une singulière contra-
da«s lue A, manifesté en môme temps sa foi
aPprého n • lin êes immortelles de l'Italie et ses
croit ana i??8 contraires dans lesquelles il
COl»men ,tane pourrait être obligée de re-
aans ]> T la bataille. Cela montre que ot ««
•loni 11r de l'Italie n'est pas complète. Ge
ct'uu « le monde se plaint c'est l'absence
SOQ rt Pai'ti sérieux. M. Crispi l'avoue dans
ment» SCours où il dit que la vie parle-
iai»i .ar 6Stl"êduite à un mensonge. La réor-
fayt » , 0n des partis est nécessaire, dit-il ; il
*>ais& alever le. niveau du patriotisme qui a
peau considérablement , et tenir haut le dra-
Parti l'unité. Malgré tous les efforts dé cos
H'eut ' et grâce même à ces efforts , la confusion
roi r lie plus forte. Les partis sont en désar-
< ___ • ^e mînioiA. -û oo,,i nrniiiora de cette confu-
ta»? lui continuera à la Chambre. Mais sa
Pan. ité sera bien faible elle ne sera ni com-
Iram ni discip linée, car pour adhérer au pro-
c0n*?me du ministère il faut lui montrer une
toute -e aveu£'e» se laisser guider à travers
1ère nr.168 transformations, manquer de carac-
^W^r claire à M. Depretis et servir son
<-l'i''à*prè _"r<rx*- ' -kussi Von peut dire d'avance
?u'a»Parav V°te> la confusion sera plus forte

' et anea l car aucun parti ne sera assez
Spe °lac|fl J sérieux pour s'imposer. Tel est le
61 de i'pJ1.6 l'Italie unie, ennemie delà Papauté

église. V.
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toalin tiotls provinciales. — Ag itation à
— hêt ' ~~ Progressistes contre libéraux.
nif esi lre P our les socialistes. — La ma-
jj '8'">n du 13 juin et Bismark.

i°UrQéft ^^i^es au lendemain d'une nouvelle
V°'r> eh élect orale. Comme on le pouvait pré-
Politi qu

e n'a pas modifié notablement l'aspect
F°Ur W **e nos conseils provinciaux. Soit

éche c°nservateurs, soit pour les libéraux,
-^Ujoif*^ *es succès se compensent.

Pfovii, rd hui donc, comme avant-hier, cinq
B^cjpg s°nt définitivement acquises aux
r"5 opn j  """ser valeurs eicainoiiques : îax-iau-
four g fi.̂ ntale, la Flandre orientale, le Lim-
*t -s k T S Provinces de Namur et d'Anvers.
{J la D

® Luxembourg, le Hainaut, le Brabant
iu i_n,Vlnce de Liège, les libéraux ont main-

th en t Positons.
si0''tUn A 

tet 'ois à noter que la députation ca-
R?"e, t ° de ia province d'Anvers est homo-
S?.é|,al s o.11* dans le Luxembourg le parti
di.1* _on.onlinuera a ne disposer que de 23
S. c t a r  2l- Sans ôtre prophète, on peut
Nt» e *îU6 dans un avenir qui n'est

hf aPn ^as très éloigné, six provinces sur
in a0s i 'Rendront aux conservateurs.
«ft UÏ*dfti> ville de Malines, malgré les efforts
«C ré _ l_ ""Position, les candidats catnonques
%\ ilune  majorité imposante. Pour se
^i^îo libéraux et les socialistes ont
Poli! JU „*c*terdes troubles sur divers points;
ter^?- r fuient compté sans l'énergie de 

la
"S&tKjJ.*»* l°nrnèe est restée calme et s'est
^illï *W ar une joyeuse soirée au Cercle

û * ' fi t une brillante illumination de la

ciatio'.V.i c,ercle de Bruxelles, qui nomme 14
«Ou a UU'« combat s'est livré entre l'Asso-
«tlze a,ait Sle Qt la Ligue libérale. L'Associa-
f °ls 1r*% lf sec 'L de ses candidats. Pour les
d'ent ^onc «tèges, il y a ballottage. Nous au-
^fessp e lo C°re une fois la bonne fortune
&*o_>k . des 8 deux fractions libérales s'a-

Hft , n fou» Pmpliments libéraux jusqu'au
<Ju e , 0|_s ie °-e scrutin. Comme ils s'aiment 1
*8 liâ  Plus m ?

rtis 1ui se disputent le Belgi-
ÎU'jl 41 a été i airieureux dans la journée du
•*ïns lt retvr. Çarti socialiste. Tant s'en faut

'<Jû ,! ̂ s [?r_W_.vè hier toutes les voix obtenues
Sir̂ is d« ldentes votations. Les incendies
8OA? e', Z,??rs n'ont Pas fa>t mûrir les rai-
fa, laliste« „ longtemps encore, les candidats

ate Uilsi L heu.,de se prélasser dans des'B ae conseillers, devront, comme de

vulgaires mortels, gagner leur pain à la sueur
de leur front. Dura lex, sed lex.

Vous savez qu'un grand meeting socialiste
doit avoir lieu , à Bruxelles, le 13 juin. Un
badaud radical , pour le plaisir de se trouver
malin , vient d'annoncer à la capitale et à la
Erovince, que la journée sera calme, foi d'im-

êcvle, si les meneurs cléricaux ne provoquent
pas de désordre. Le chancelier de fer paraît
n'avoir guère de confiance en cette promesse,
pas plus que les autres puissances qui ont des
ambassadeurs à Bruxelles. On dit même que
des observations assez vives seraient en route
pour la capitale de la Belgique. Méchant
homme de Bismark I M. Buis était si content
d'être député. Pourquoi venez-vous troubler
sa béatitude en lui disant que vous ne le tenez
pas même pour un bourgmestre digne de
confiance? CASKI .

Renseignements et Nouvelles

France. — Il se passe en ce moment d'é-
tranges choses à Troyes, en Champagne. Un
prédicateur de la paroisse Saint-Martin de
cette ville, ayant osé s'élever en chaire contre
l'immoralité du siècle, toute la racaille de ls
ville a publi quement annoncé son intention de
faire taire le prédicateur et de faire fermer
l'église. Pendant un ou deux jours les fidèles
de la paroisse ont vu paraître aux milieu d'eux
une bande d'êtres ignobles qui , avec force cris
bizarres et force injures , ont violemment inter-
rompu le sermon. Ramenés chaque fois à la
raison , les drôles ont imaginé un autre moyen.

lis se sont réunis au nombre d'environ cinq
cents, ont fait une manière d'émeute devant
l'église et, quand la sortie a eu lieu , ont engagé
une bagarre où les prêtres et le vieux curé de
la paroisse ont été horriblement maltraités et
blessés. Inutile de dire que les autorités, mal-
gré les réclamations du clergfe ïi'ont pas bougé
et que les catholiques songent à se défendre
eux mêmes.

Prusse. — Le Kuryer ¦ Poznanski, de Po-
sen, annonce que les mandataires de Mgr Dinder ,
archevêque de Posen , primat de Pologne :
Mgr Rubiskowski, évêque auxiliaire, et M. Le-
kowski, vicaire général, ont repu des mains du
commissaire royal les fonds diocésains séques-
trés à la suite d'une ordonnance du 9 juin 1874.

Canton de Fribourg
Le pèlerinage fribourgeois

A NOTRE-DAME DES ERMITES
(Suite et fin.)

Fribourg, 26 mai.
L'aprèS-miâi Ûe la journée do lundi a été

cnnsarrèe à un p fe' p.rinage à la chapelle des
Bénédictines de l'Adoration perpétuelle , au
monastère d'Au . Ces religieuses, au nombre
d 'un? cinquantaine, se succèdent nuit et
jour en adoration devant le Très Saint-Sa-
crement. Elles se sont fait une réputation
en Suisse et môme au dehors par ia beauté
artistique et la perfection dans l'exécution
des broderies pour le service du culte. Il
nous souvient d'avoir vu les dames s'arrêtec
en extase devant un magnifique ornement
d'église envoyé par le monastère d'Au è
l 'Exposition nationale de Zurich , et récom-
pensé par un diplôme 1res élogieux.

Le couvent d'Au est situé dans la vallée ,
à deux kilomètres en amont d'Einsiedeln,
dans un site ravissant , abrité par les colli-
nes et les forêts contre les vents du nord el
fort bien tourné au soleil ; aussi , chose
rare dans cette contrée , de magnifiques
arbres fruitiers ornent le jardin du cloître.

G'est là que les pèlerins se sont rendus,
par ua sentier sinueux , à travers de belles
prairies. L'année dernière , l'église du mo-
nastère était en construction , et nous
n'avions pu en apprécier le plan et les lignes
architecturales. Cette année nous l' avons
trouvée terminée et presque entièrement
ornée. C'est un édifice relativement vaste ,
car il peut contenir 400 à 500 personnes.
Il est dans le type des plus belles églises
italiennes du XVI0 siècle , et a quelque
chose qui rappelle certaines églises de Rome
et de la Toscane, dont elle semble une ré-
duction. On peut discuter l' opportunité de
transporter , de ce côté du Gothard , les types
architecturaux de l'Italie ; mais ce qu 'on
est forcé de reconnaître , c'est que l'église
d'Au est parfaitement adaptée à sa destina-
tion , le style comportant des tribunes sur
les deux nefs latérales.

Les autels , les peintures, les décorations
sont d 'une exquise perfection ; aussi n 'es-
saierons-nous pas d'indiquer les sentiments
qui ont envahi l'âme des pèlerins en péné-
trant dans ce beau sanctuaire.

Dans une allocution entraînante , M. l'abbé
Kleiser nous a parlé du Sacrement des au-
tels auquel les religieuses d'Au vouent un
culte ininterrompu. Chacun était ému par
cette parole ardente qui sortait sans efforts
d'une âme éprise de Dieu-Hostie. La céré-
monie s'est terminée par un acte d'amende
honorable et de consécration au Saint-
Sacrement et par la bénédiction.

Le lendemain devait mettre fin à ces fôtes
de la piété dont le souvenir ne s'effacera pas.
De bonneheure le matin l'église de l'Abbaye
était remplie, la table sainte envahie. En
môme temps que les Fribourgeois, il y avait

à Einsiedeln un nombreux pèlerinage venu
de l'Obwald , et nous étions à peine partis ,
que 400 Franc-Comtois venaient de Besan-
çon par le Locle pour nous remplacer. Ainsi
les fidèles de tous les points de la Suisse et
des pays voisins se succèdent au pied de
l'autel des miséricordes maternelles. Ils y
viennent prier et y sont exaucés , et tous re-
diraient volontiers à. la Mère ce que les
apôtres dirent au Fiis sur le Thabor: Bonum
est nos hic esse.

Le Confédéré nous accuse de fuir par la
tangente danà la queslion des dégommages.
Il nous permettra de lui prouver qu 'il n'en
est rien, mais que lui , au contraire , cherche
à déplacer le débat , pour faire oublier son
impardonnable maladresse.

Le Confédéré avait — fort sagement du
reste — dist ingué entre les dégommages et
le r emplacement des employés au terme
'égal de leurs fonctions. Ea un mot , un
fonctionnaire non confirmé n'est pas un
fonctionnaire dégommé.

C'est très exact ; mais toules les vérités
ne sont pas bonnes a dire, et le rédaclear
du Confédéré a dû s'en apercevoir au mé-
conientemenl de tout le parti radical , de-
puis les modérés du Bien public jusqu 'aux
extrêmes de son groupe. Sa seule excuse ,
c'est qu 'il a parlé du canton de Vaud et de
choses qui s'étaient passées dans le district
d'Orbe , sans penser à mal et sans se rendre
compte que "sa distinction renversait tout
l'échafaudage de sophisraes et de déclama-
tions sur lequel l'opposition a vécu depuis
plusieurs années.

Donc , sur  ia queslion des dégommages,
le Confédéré à épuisé la discussion , en
disant ; Uue nou réélection n'est pas
un «légoiniiiuge. Le débat portait là-des-
sus enlre lui et nous, et nous avons tenu à
ne pas suivre notre confrère dans les diver-
sions , du resie fort maladroites, qu 'il a
Lentées , pour faire oublier l'objet même de
cette _ discussion, sentant fort bien que le
terrain se dérobait sous ses pieds.

* *Maintenant que cette question est défini-
tivement résolue à l'avantage du gouverne-
ment par les aveux mômes du Confédéré ,
nous passerons , si l'on veut bien , à une
autre question toute différente , celle de la
nomination de M. Petitp ierre à la vice-pré-
sidence du tribunal du Lac, annoncée avant
sa réalisation dans l'Annuaire édité par
l'Imprimerie de St-Paul.

Nous disons que cette affaire n 'a rien de
commun avec les dégommages, car :

l" M. Petit pierre a été nommé vice-prôsi-
deut Uu Tiibunal du Liai; cu remp lacement
de M. Hcenny, qui n 'avait pas accepté sa
promotion à ce poste ;

2" Supposé même que, comme le dit sot-
tement le Confédéré it la suite du Murten-
bietér, le t pouvoir occulte du N° 13 » ait
fait sentir son influence imaginaire dans
cette nomination, serait-ce pour autant un
dégommage ? Personne n'oserait le préten-
dre , pas même l'organe des démocrates-
radicaux.

La chicane qu 'on fait à l'éditeur de l'̂ Ln-
nuaire se résout en une question de rensei-
gnements et d informations, mettons , si l'on
veut, de reportage.

Comment! voilà le Confédéré qui est
assez bien outillé sous ce rapport pour pou-
voir annoncer, grâce aux « amis » , pour ne
pas dire aux « espions » qu 'il conserve
dans la place, les conclusions du rapport
d'une direction , avant môme que les mem-
bres du conseil d'Elat en aient pris connais-
sance, et ce même journal nous interdirait
de connaître les présentations faites pour
un poste judiciaire et d'en tenir compte
dans l'impression d'un annuaire, lorsque
ces présentations étai ent connues d'un très
grand nombre de personnes à Morat et à
Fribourg !

Le Confédéré objectera, peut-être, que si
la présentation était faite en faveur de
M. Petitpierre , la nomination n'était pas
encore intervenue au moment où Y An-
nuaire était mis sous presse. Mais qui ne
volt que celte objection n'est pas sérieuse î
Dans la confection des agenda et des alma-
nachs , on s'attache à prévoir et à annoncer
déjà les changements qui peuvent survenir
entre Ja période de la publication et celle
de l' utilisation. C'est la première règle en
cette matière.

Le cas de la nomination de M. Petitpierre
n'est pas du tout un cas isolé, il y en a
peut-être vingt ou trente pareils dans
l'Annuaire de l'année 1886, à commencer
par la présidence du conseil d'Etat , à la-
quelle M. le conseiller d'Etat Menoud n 'a
été appelé par le Grand Conseil que plu
sieurs semaines après que les feuilles de
l'Annuaire étaient tirées. Nous hasardions-
noïts beaucoup en prévoyant cette nomina-
tion? Ou bien dira-ton que l'éditeur de
l'Annuaire a forcé la main au Grand Conseil
qui , sans cette pression, aurait fait un autre
choix? Le cas de la nomination de M. Petit-
pierre est exactement le même ; lui aussi
n'avait pas de concurrent pour le poste
auquel il était présenté.

A la suite du concours de vergers établi
ce printemps dans le district de la Singine,
le Comité de la Société fribourgeoise d'hor-
ticulture a distribué , dimanche dernier , des
diplômes d'honneur et des primes consis-
tant en argent et en outils d'arboriculture.
Celte distribution a eu lieu à l'auberge de
Guin , où un nombreux public s'était réuni
pour la circonstance. M. Bossy, directeur
de l'intérieur, toujours dévoué aux inté-
rêts agricoles, a bien voulu honorer cette
petite fôte de sa présence.

Des discours sympathiques et encoura-
geants pour les agriculteurs et surtout pour
les arboriculteurs y ont été prononcés pat
MM. Louis de Reemy, président de la So-
ciété ; Von der Weid , Joseph ; Bossy, con-
seiller d'Etal, ef Spœhri, directeur de fa
fabri que de lait condensé à Guin.

Le plus grand nombre de points ont étô
obtenus pour : 1" Alignement des arbres ;
2" Ensemble du verger ; 3' Fumure des ar-
bres ; 4° Nettoyage ; 5° Elagage ; 6° Propreté
du sol ; 7° Formation de la couronne, et
8' Badigeonnage.

Ont obtenu un diplôme d'honneur et une
p rime de SS francs :

M. Spœhri , directeur , à Guin ;
M. Nasel , Antoine , à Guin;
M. Winckler , Claude , entrepreneur , àBar-

berswyll.

Ont obtenu un diplôme d'honneur et une-
prime de 20 francs :

M. Roggo, Nicolas , syndic, à Buntels ;
M . Jungo, Peter , député , à Galmiz ;
M. Zurkinden , Jean , fils , à Heitenwyl ;
M. Schmutz, frères, à. Eoc_.s.eUea {U?r.

berstof).

A obtenu une prime de 18 francs :
M. Ruprecht , fermier , à Fillistorf.
Ont obtenu une prime de IS francs :
M. Roggo, Pierre , à Fillistorf ;
M. Roggo, Jacques, au Steinberg.
Onl obtenu, une prime de 10 francs :
M. Jungo , Pierre, aubergiste , à Guin ;
M. /Eby, Jean , à Mariahilf ;
M. Zurkinden , organiste, à Guin ;
M. Jungo, Pierre , au Scheueraber.
A obtenu une prime de S francs :
M. Wœber , U., à Schmitten. B. D

On a enterré mercredi, à Estavayer, 1*dix-huitième femme depuis le commence-
ment de l'année. Pendant le même temps,paG un homme n'est mort.

C. A. S.
Ce soir , à 8 •/., heures, séance au local

ordinaire , — réception de la table d'orien-
tation , — course des sections romandes»— récits.

Les participants au train de plaisir, orga-
nisé par la Société de Secours mutuels, sont
avisés qu 'une messe sera dite , dimancha
malin à 4 heures l/_, à l'église du collège.

(Communiqué.)

FAITS X>I^VrEIR,S

GRAND JUBIL é DE SA.INT-JEA.N. — Le cardi-
nal Caverot vient d'adresser au ciergô et aux
Mêles le mandement annonçant le grand Jubilé
de Saint-Jean de Lyon.

Son Eminence rappelle que « ce Jubilé a lieu,
toutes les fois que la fôte du Trôs Saint-Sacre-
ment concourt avec la fôte de la Nativité d»
Saint Jean-Baptiste, occurence qui se produit
bien rarement, qui n'avait pas eu lieu depuis
l'année IWk, et ne se rencontrera, pour la pro-
chaine fois, qu'en l'année 1943.

c En 1264, le Pape Urbain IV avait institué
la fôte du Très Saint-Sacrement, mais en raisou
des guerres et des malheurs des temps, ce ae
l'ut que vers 1811, en vertu d'un décret da
concile de Vienne, que cette bulle fut exécuté»
dans toute l'Eglise.

« Depuis lors, à chaque concurrence des
deux fôtes précitées, le grand Pardon de Lyon
a étô solennisé régulièrement, tel que nous
allons le célébrer, aveo l'agrément des Papes,
et toutefois sans bulle ni bref spécial. Nos
chroniques nous ont conservé les dates mémo-
rables de nos années saintes, et les noms de
nos illustres prédécesseurs qui les ont célé-
brées. La fameuse occurence eut lieu une pre-
mière fois en 1451, sous le cardinal CharleB da
Bourbon; une deuxième fois en 15-6, sous
Hippol yte d'Esté cardinal de Ferrare, puis ea
1666, sous Mgr Camille de Neufville, et enfla
en 1734, sous Mgr Charles-François de Château-
neuf de Rochebonne. •

UN MARIAGE MANQUé. — Les mœurs de nos
Say san s 1 Nous lisons dans l'Ere nouvella__

e Tarbes :
< Avant-hier samedi, une noce se présentait

à la mairie" de Tarbes. Le futur était grava
et digne ; la fiancée rayonnante.

t On arrive dans la salle et M. le repré-
sentant de la loi pose avec majesté aux
fiancés la question sacramentelle : « Consentez-
vous, etc. •

e Le fiancé paraît distrait, préoccupé * ilne répond pas. ' **¦



« L'officier de l'état civil réitère sa question.
« Nouveau silence.
— Pour la troisième fois, fait l'officier de

l'état civil impatienté, je vous demande :
« Consentez-vous etc. »
« Le jeune homme se tourne vers son futur

imu-père et lui dit d'nne voix imoérative :
« v oulez-vous, oui ou nom, me donner le

cochon et les 200 francs ?
« — Non, répond avec énergie le beau-père.
* — Dans ce cas, allez tous vous faire

lanlaire , vous, votre fille et la noce.
« Et le jeune homme se retire au milieu

_.e l'ahurissement général.
« Lamentations de la fille , récriminations

des gens de la noce : « Allez-y de vos 20C
« francs ; fendez-vous du cochon •, répétait-
on en chceur ; mais le bonhomme est resté
inflexible et l'on se sépara en maugréant » .

Bibliographie
Impedlmentorummatrlmontl Njno-

1>H1H seu brevis expositio ad usum semi-
nariorum. Auctore G. Allègre, Doctore in
S. Theologia et in Jure canonico. — Paris,

Pour tout ce qui concerne les Annonces s'adresser exclusivement à l'Agence suisse de Publicité ORELL-FUSSLI &C
Fribourg, 699 rue des ISpouses, Fribourg, Suisse

IVROGNERIE
Traitement soit avec consentement soit à

l'insu du malade par Hirschbuliï , spé-
cialiste, (.. taris (Suisse). (O. 81) _

Sucras garanti. Remèdes inoffensifs. Moitié
dts liais payable seulement après guérison.
Prospectus et questionnaire gratis. (O. 884)

_UM-.11- PAPIMIRI.
SUISSE

SUCCURSALE DE FRIBOURG
Taux pour les prêts sur nantissement de

bonnes valeurs publiques :
4 % net, à 3 mois (O. 294)
4 V2 °/o net» à 6 mois

SUT billets d'un montant supérieur à 1000 fr
Fribourg, le 31 mars 1886.I_ià Direction.

CIMENT PORTLAND
artificiel

DE SAINT-SULPICE
(IVeixolxâtel)

Représentant pour les cantons de Vaud,
Fribourg et Valais :

____ _ Van MUYDEN , Ingéni ur , LAUSANNE
Conditions pour exp éditions

p a r  xaagons de 10 ,000 Jiilogrammes.
à) Prix de Vente :

Première marque 5 fr. 25 les °/o kilos.
Seconde marque 4 fr. 25 les °/0 kilos.

b) Prix de Transport:
De S«»Sulpl«e à Fribourg, 77 cent. ; à

Romont, 91 ct. ; à Bulle, 1 fr. 11 les cent kilos.
(O. 415) (O. 7731 L.)

A LOUEE
çltt-is la maison N» 15, à la Grand'Rue, à Fri-
bourg, et dès le 25 juillet prochain un logement
agréable, situé du côté du soleil , comprenant
trois chambres dont l'une très spacieuse et
pouvant servir d'atelier, cuisine avec l'eau,
bûcher, cave, etc., ensemble ou séparément ,
conditions favorables. — S'adresser au pro-
priétaire qui y demeure. .O. •""/•*»)

LA MISSION
ou

îS-er-moriLS populaires
Pour les Retraites et les Missions

Par le P. FJÊ-LIX Gimt I> A SO
OWat àe Marie, ancien Missionnaire.

In-8 (4 fr.) franco 4 fr. so
Cet ouvrage, fruit de plus de quarante années

àe ministère ecclésiastique , est spécialement des-
tiné aux missionnaires qui y trouveront un ex-
posé clair, facile et méthodique des sujets les plus
apportants à traiter dans les missions. Les lai-
<j\ie_,de leur côté, l'emploieront avec profit pour
leurs retraites particulières et leurs lectures spiri-
tuelles.

En venle à l'Imprimerie cullwlique.
_¦»?.»»•?•»¦»»»?»»»?»¦>•?•?•?•?•?•
• En vente à l'Imprimerie catholique 2

SAINTE LUCIE
VIIEK .ii; ET MARTYRE

Sa vie. — Son martyre. — Ses reliques
Son culte.

Par BEAUGRAND.
Beau -volume if- - -.1* C f r

Roger et Chernoviz, quai des Grands-Augus-
tins, 7; Fribourg, Imprimerie catholique.
La matière traitée par M. le chanoine Allègre

constitue une des parties les plus difficiles et
les plus compliquées de la Théologie morale,
et malgré les meilleurs traités en usage dans
lea Sériimaires il reste encore des lacunes nom-
breuses dans l'esprit de ceux qui par état sont
forcés de s'adonner à l'étude des empêchements
de mariage.

En SO pages compactes, l'auteur que nous
avons nommé a fourni  sur ces questions ardues
tout ce que sa science exceptionnelle contenait
de lumières. L'exactitude parfaite des défini-
lions, la clarté de l'exposition feront de son
ouvrage un Compendium classique. Ajoutez
à cela des solutions de cas nombreuses, un
parallèle établi entre les empêchements cano-
niques et civils, puis une instruction complète
sur la manière de demander les dispenses.

Les grands journaux et revues catholiques
ont donné à l'opuscule de M. Allègre d'unani-
mes éloges et les plus célèbres théologiens
l'ont signalé par les recommandations les plus
flatteuses.

M. SOUSSENS, Rédacteur.

La Teinturerie & Nettoyage
A SEC

H. HINTERMEISTER. A ZURICH
Ouvre dès aujourd'hui un DÉPOT chez

LES SŒURS MOMEY, RUE BU TILLEUL, ERIBOURG
Keconnu pour le plus grand et le plus ancien établissement, pourvu de tous les derniers

perfectionnements connus, je suis en mesure de garantir la bonne et prompte exécution
de tous lés ordres.

J'espère y pouvoir acquérir la même confiance dont je suis favorisé dans le restant
de la Suisse. (O. 411)

PROSPECTUS OÏiATIS

*rt*.4K&&fc-_ -̂&^
x ^^.Tnr x̂^Trx-oiSï m I .e

g , Au Magasin Majeux et au Magasin attenant
<~5 76, Rue de Lausanne, 76, à Pribourg.
S Nous mettrons en vente dès aujourd'hui , à un^bon marche sans pareil , les Elar-
gi, chandises consistant eu tissus en tous genres , tels , que : robes , indiennes , cretonnes ,
S toilerie , etc.
£2 1 Un choix considérable de draperie pure laine, dessins les plus nouveaux,
P * valant 11 à 18 f r . ,  vendu à 6 f r . 50 le mètre.

Un choix énorme de rubans

I 2 X JSIOIJL, NJrETJLJLV

Vente juridique
La masse en discussion de Charles Bochud , fera vendre en mises publiques , à l'au-

berge des Tisserands en l'Auge, à Fribourg, le mardi, l01 juin prochain , dès les 9 heures
du matin au soir :

1° Les immeubles articles 223 et 224 du cadastre de la commune de Fribourg,
comprenant la prédite auberge des Tisserands et ses dépendances ;

2° Une grande quantité de meubles, linge, lits, literie, vaisselle, batterie de cuisine,
vins, liqueurs, vases de cave, verrerie , etc.

On commencera par la vente de l'auberge à 9 heures précises.
Par ordre : Greffe du Tribunal de la Sarine.

Fribourg, le 21 mai 1886. (O. 409/352)

FRANC-MAÇONNERIE DEMASQUEE
REVUE MENSUELLE

DOCTRINES ET FAITS MAÇONNIQUES
PARAISSANT LE 19 DE CHAQUE MOIS

2*°» A N N É E

La Franc-Maçonnerie démasquée, revue mensuelle des doctrines et faits maçonniques,
p araît tous les mois depuis le 19 mars 1884, par livraison de*' trois feuilles in~8° ; elle
forme au bout de l'année un beau volume de près de 600 pages, du prix de _5 francs ;
€5 francs _50 franco.

Prix de l'abonnement : un an, 6 fr. ; six mois, 4 francs.
Les abonnements sont payables d'avance, de préférence en mandats sur la poste. Il est

ajouté 50 centimes pour frais de recouvrement à tout abonnement à recouvrer par la poste.
Les abonnements partent du commencement de cliaque semestre, 19 mars, 19 septembre

Adresser toutes les communications relatives à l'Administration et à la Rédaction.
Rue Cassette, 6.

Faille française soieries, Snrah,
Satin merveilleux, Satin l,uxor.
Atlas, Dantas , Keps et Taffetas
depuis 2 fr. à 15 fr. 50 le mètre en 120 qua-
lités différentes , expédiées franco à domicile
par robes ou pav pièces séparées, par G.
Henneberg, dépôt de la fabrique de soie, à
Zurich. Echantillons franco sur demande.

(O. 569)

NOUVELLES PUBLICATIONS

L'Ordre des Chartreux, par Albert
Hyrvoix. Un volume de luxe, papier de
Hollande et couverture parchemin.
Prix 1 fr. 50

_La perfection sacerdotale, ou appli-
cation de l'Eucharistie à la vie du prêtre,
d'après les saints Docteurs , par l'abbé
Gérardin, missionnaire apostolique. In-12.
Franco. Prix 2 fr. ÎSO
Avec approbation du Saint-Siège, de Mgr

Mermillod et de Mgr l'évêque de Verdun.

(O. 325/368) J. BLUM et Fils

6gSE _ .V-U_.IRE ¦ÊTÊ0 _0L08I0DE DE FRIBOURB
r u . -  BA *ÇMÈTRELes observations sont recueillies chaque jotf

à 7 h. dn malin et 1 et 7 h. du soir-
Mai gai 2_rj l_724 -g | 26 : 27 Mai

THERMOMETRE (Centigrade^ —
Mai 21 | 22 , 23 24 j 25 26 27 M^___ _.

7 h. matin Ï3 13 15 15 12 10 ÏC 7 h• ma.̂
1 h. soir 24 25 25 17 20 23 22 1 h. SOI»
7 h. soir 19 19 20 18 17 18 7 h. ">*_.
Minimum 13 13 15 13 12 10 Mini»'»*

Maximum 24 25 25 11 20 23 Mam«»»*

725,0 =_- 1 -1725, 0
720,0 =- _=;720, °
715,0 E_ | | | _ =70,°
710;0 i|_ I I i I I 1 _= 7l0,°
705,0 !=- ' ! U 1 |  1 ' -=;705,0
700,0 jË- I _||700, 0
695,0 !=_ - i  | I l  I .J.695, j
690,0 _=_ I . I I I !  J:*0

En vente à l'Imprimerie catholi qu 6

MANUEL
DB LA -

Congrégation des Saints-AngeH
Etablie au Collège Saint-Miche l

à. Fribourg.
CHOIX DE PRIÈRES

PIEUSES CONSIDÉRATIONS
BXDVB1SA1EB

par l'abbé Kepond, professeur. é
Petit volume in-16 de 324 pages, app r° Be

par S. G. Monseigneur l'Evêque de Lassai ...
et de Genève. Pouvant servir de livre de V
res pour les enfants et les jeunes gens.

Renfermant : Prières du matin et du s0%*'oll r
Prières pendant la messe. — Pr ières y '
sanctifier les études. — Vêpres. — FrW' 

^p our ta. co«feraient ct 2__ vt_^.i7,_e4'.t£»*. ._
Prières à la Sainto Trinité. — A la Sa***vl.
Vierge. — Aux Saints-Anges. — Aux sa*»»

patrons de la jeunesse. — A tous les saw j
— Prières diverses. — Prières jacula to* ¦
— Chemin de la Croix. ¦— Visites au Sa>
Sacrement. — Neuvaine à saint FranÇ 

^Xavier. — Dévotion de.ssix dimanches-Xavier . — Dévotion dessix dimanches-
Mémorial de la rétraite. ¦„$_¦ *
Suivent 30 pages d'extraits des Confessa' .

et des lettres du Bienheureux Pierre w* .
sius, lectures et méditations extrême'"
utiles aux jeunes gens.

L'exemplaire broché, 2 fr. — L'ex-emp> %a>
relié sur toile, tranche rouge , 2 fr. 60. —JL,
une douzaine, le treizième exemplairs ë1* ;.

En vente àVImprimerie catholique, &*
bourg; chez MM. Acicermann et Satt^l
à Bulle ; M»"» Dewarrat, à Cbâtel-St-PÇ
M. Eole, Ubrawe, à Estavayer, et M- p
jessi, à Romont.

VIE RÉFLÉCHIE
PRATIQUE DE L'EXAMEN QUOTID Î̂

EXTRAITE
POUR PLUS DE COMMODITE

VIA C 0MPEND1I
DU P. F. NEUMAYR , DE ï... G- BE J

i LES GLOIRES
Ç UE

M A E I E
1 de saint Alphonse de Liguori
J traduction nouvelle par le P. E»"
S gène Pladys, rédemptoriste.
I 2vol.in-12,6fv., franco5f_ .3<>- j

UN PARFAIT MODÈLE
DE LA PIÉTÉ FILIALE

VIE DE M"e MARIE-ÉLISABETH ^
PAS. LE R. P. OSTER

de la Congrégation du Saint-EspW'
ot du Saint-Cœur de Marie.

Prix 3 «ra»**


